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OE L'ERSATZ ROI 
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Plan d'ersatz ou ersatz ce plan ? 

Au fait, qu est-ce donc ce grand plan 
quadriennal décrète par le Chancelier 
Hitler au Congrès de Nuremberg, qui 
prévoit le remplacement de toutes les 
matières premières par des ersatz 
« alin de libérer le Reieh de l'em­
prise étrangère ». et dont il a été sans 
cesse question au cours de cette 
enquête ? 

C'est a l'économiste allemand olen 
connu M. J HANIEL. que Je suis allé 
le demander. Depuis quelque temps 
ceja. M Hamel — dont la réputation 
est européenne — vit a Paris. A ren­
contre de beaucoup de ses compatriotes. 
U est un exilé volontaire. Kien maté­
riellement n'obligeait M. Hamel à 
quitter son pays. Même sous Hitler, il 

poursuivra ses travaux et ses 
na. C'est aussi à quoi il s'était 

résolu au début du régime nazi. Mais 
un beau jour, il a pris le train et U 

:e a Paris. 
— II m'é'ait impossible de vivre au 

milieu d hommes q u bafouent la simple 
qui lancent quotidiennement | 

des défis a la réalité économique, dit-il 
simplement. Je suis libéral ! C'est peut- | 
être un crime de me retirer, ce qui ne 
ssr.ifie pas que )c me desintéresse du 
sort de mon malheureux pays 1 Bien 

ire. Je suis meurtri r.isqu au 
sans en voyant ce qui s'y passe I 

M Haniel parle sans rancune ni nas-
sion et ses parole» coulent, très lentes. 

me que lorsqu'il parle chu très. 
i son élément. C'est un 

chirurgien de l'économie internationale 
l permis de dire, une vraie 

t ambulant*. 
nère sa table, ou sont era-

• revues économiques lran-
• mandes, anglaises et de dix 

autres langues, U dit : 
— V is me demandez si 1c crois que 

ladriennal de Hitler instaurant 
rendra le Reich indépendant ? 

is dis non. vous serez tenté 
de cioue. et vos lecteurs a votre suite. 

trie sinon en émigré, du moins 
en e\ue Je vous répondrai donc ce 
que l'un de mes confrères anglais vient 
J écrire : dans notre monde moderne 
ou les relations économiques entre peu­
ples sont si étroites, aucune nation ne 
peut s'isoler, aucune ne peut se rendre 

indépendante. C'est la sa-
icifique de notre siècle I 

Charlts REBER 

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE 

M. EDOUARD HERRIOT 
a prononcé à la Chambre 

son discours de remerciement 
" Quand il s'agit de la Patrie, u n'y a 

Â L'UNANIMITÉ 

M. JEANNENEY 

A ÉTÉ RÉÉLU 

Président du Sénat 

qu'une France " , a-t- i l déclaré. 

LE PROJET SUR LES ENROLEMENTS VOLONTAIRES POUR 
L'ESPAGNE A ETE DÉPOSÉ ET SERA DISCUTÉ DÈS AUJOURD'HUI 

MM. Mahieu et Farjon figurent 
parmi les vice-présidents 

et M. de la Grange parmi 
les secrétaires 

M. HERRIOT prononçan t son discours de rentrée. 

(LIRE L» SUITE EN CINQUIEME PACEI 

Paris. 14. — La séance de la Chambre 
est ouverte a 15 h. 40. sous la présidence 
du président nouvellement reelu. M 
Edouard HERRIOT. devant un grand 
nombre de députes. 

Le président dt Conseil, avant de s'a* 
seoir a cote de ses collaborateurs, était 
aile s'entretenir avec le président de la 
Chambre à son fauteuil. 

M. Edouard HERRIOT prononce son 
allocution. 

LE DISCOURS DE M. HERRIOT 
Dans ce discours. M. Herriot. après 

avoir, au nom du bureau tout entier, re­
mercie la Chambre, a évoqué la tache 

considérable qu'elle a accompli lusqu'à 
présent. 

« Aujourd'hui, a-t-il ajoute, dans le 
cadre de la République, trop forte désor­
mais pour qu'il soit permis à qui que ce 
soit de porter sur elle la main, un nou­
veau statut s'élabore. 

» En face du droit de propriété, qui ne 
peut rien perdre à se contenter d'user 
sans prétendre abuser, un droit du tra­
vail s'institua et. si les procédures d'ar­
bitrage et de conciliation entrent dans 
nos moeurs comme chacun doit v aider, 
nous pouvons «spérer atteindre cette 
paix sociale que la force ne peut créer, 
qui ne peut se concevoir que dans la 
justice. » (Lire la suite en 2* page). 

M. JEANNENEY 
gui a ttè réélu Président du Sénat 

P a r u 14. — La séance du Sénat est 
ouverte à 15 h. 10 sous la présidence dé 
M DAMEOOUR, entouré des secrétaires 
d'âge, MM. Elby. Neyret. Maupoil et 
Portmann. 

L'ordre du jour appelle le scrutin pour 
la nomination du président du Sénat 
ainsi que le scrutin pour la nomination 
de quatre vice-présidents. Le vote a lieu 
à la tribune. Le scrutin restera ouvert 
pendant une heure. 

LE TRAVAIL A REPRIS 
HIER MATIN 

DANS LA MÉTALLURGIE 
LILLOISE 

On ne signale aucun incident 
Cinquante-six Jours de grève... d'une 

grève mouvementée et qui se termine 
sur un arbitrage concernant les sanc­
tions que les patrons ont demandées 
contre 75 ouvriers et que les ouvriers 
ont demandé contre 10 techniciens du 
S.LA.M. 

L'arbitrage obligatoire a donc fonc­
tionne pour la première fois et le conflit 
s'est terminé au seuil des pourparlers 
relatifs aux revendications concrètes qui 
ont motivé la grève. 

Les pourparlers vont commencer pro­
chainement tandis que les moteurs tour­
neront dans les ateliers. 

La reprise du travail a été presque 
générale : 2.500 ouvriers à Pives-Lille. 
Vendredi l'usine retrouvera son effectif 
normal. 

A rAlsthom. 650 ouvriers sont rentrés. 
Effectif complet à Haine-St-Pierre-Les-
quin A la C. L. M.. 204 ouvriers et 112 
technicens ont c rembrayé ». C'est loin 
de l'effectif normal mais tout rentrera 
dans l'ordre sous peu. 

Par ailleurs c'est aussi la rentrée. On 
comptait 5.00 Orentrées dans l'agglomé-
ratoin lilloise hier. Les 8.000 « métallos a 
seront tous au travail dès lundi. 

Seules les difficultés de la mise en 
marche de certaines machines ont fait 
différer la reprise du travail pour un 
certain nombre d'ouvriers. 

D n'y a pas eu d'incidents. Le contact 
s'est fait entre ouvriers et patrons et 
entre ouvriers et techniciens du S.I.A.M. 
comme s'il ne s'était rien passé. Tout est 
bien qui finis bien. 

La paie à la Compagnie 
de Fives-Lille 

La Compagnie de Pives-Lille Informe 
son personnel que la paie des ouvriers 
aura lieu vendredi 15 janvier. 

Les ouvriers absents des Ateliers se­
ront payés de 15 à 16 heures. 

La direction de la Compagnie de Pi­
ves-Lille ayant repris possession de ses 
Bureaux, la paie des pensionnés et acci­
dentés du travail aura lieu a partir du 
vendredi 15 janvier courant et jours sui­
vants, le matin de 9 h. à 11 h., et le sou­
de 14 h à 17 h. 

Le Général Gœring 
s'est entretenu 

avec le Roi d'Italie 
et avec M. Mussolini 

On affecte, à Rome, de considérer le voyage 
du Ministre allemand comme strictement privé... 

...MAIS IL SE CONFIRME QUE LES CONVERSA­

TIONS ACTUELLES ONT POUR OBJET DE TRACER 

LA LIGNE DE CONDUITE ITALO • ALLEMANDE A 

L'ÉGARD DES AFFAIRES D'ESPAGNE. :: :: 

LE TRAVAIL A REPRIS 
AUX USINES MÉTALLURGIQUES 

DE LA FRANCO-BELGE 
A MERVILLE 

Jeudi matin le travail a repris pou-
une partie du personnel aux usines mé­
tallurgiques La Franco-Belge de- Mer-
ville. -

Quatre vingts ouvriers, les contremaî­
tres et employés de bureau et hommes 
de peine soit un total de 160 person­
nes ont été occupées. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) (LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Les (i JOYEUX » sont certainement de mauvais garçons, mais 
ce sont aussi des braves qui ne reculent devant rien, ainsi que 
le démontre notre prochain Roman-Cinéma : 

LES R E P R O U V E S TIUWAMMUW 
OUVRAGE COURONNE PAR L'ACADEMIE FRANÇAISE 

Le Consei l des Min is t res 
a pris d ' importantes mesures 

IL A APPROUVÉ LE PROJET DE LOI RELATIF A L'INTERDICTION 
DU RECRUTEMENT DES VOLONTAIRES POUR L'ESPAGNE, AINSI 

QUE SEPT DÉCRETS PORTANT 
EXPROPRIATION D'USINES D'AVIATION ET S'EST OCCUPÉ 
DE L'APPLICATION DE LA SEMAINE DE QUARANTE HEURES 

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE ET LEURS RÉPERCUSSIONS 

Des officiers de la Marine anglaise 
vont enquêter au Maroc espagnol 

L'ENVOYÉ SPÉCIAL DANS CETTEREGION D'UN JOURNAL LONDONIEN DÉCLARE QU'IL N'A TROUVÉ 
AUCUNE TRACE DE TROUPES OU DE VOLONTAIRES ALLEMANDS 

Une colonne de rebelles, attaquée par surprise 
sur le front de Madrid, a dû se replier 

M Léon BLUM. accueilli hif' mutin à ta Gare de Lyon par M BEDOUCE. Minis­
ire des Travaux Publics, est rentre à Pans pour assister au Conseil dei Ministres. 

Paris, 14. — Les ministres se sont réu­
nis ce matin à l'Elysée, sous la oresi 
di-nce de M. Albert Lebrun 

Le Conseil a examiné l'ordre des tra 
ixirlementaires et s'est entretenu 

de la discussion des interpellations vi­
sant la politique générale ou des sujets 
particulier; qui ont ete déposées sur les 
bureaux de la Chambre et du Sénat 

M. Yvon Delbos a exposé le projet re­
latif à l'interdiction du recrutement et 
de l'envoi des volontaires en Espagne, 
ainsi qu'aux mesures qui doivent être 
appliquées dans des conditions de réci­
procité par les autres Etats et en vue 
d'un accord international. 

(L ia * LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Voict à l'arrivée du Général GŒRING & ROME, de inruche à droite 
Général GŒRING. la "omtesse CIANO et M. MUSSOLINI. 

(Transmis par bélino de Rome à Paris). 
Rome. 14. — La première matinée à 

Rome du général Gœring a été occupée 
par les visites rituelles au Soldat Incon­
nu et à l'autel des morts fascistes. Le 
ministre allemand a ensuite été reçu 
par le roi et a eu à midi 30 une pre­
mière conversation avec M. Mussolini. 

La villa Madame, une des plus belles 
propriétés situées sur les flancs boisés 
du Monte Mario, a été mise à la dispo­
sition du général. Celui-ci en est des­
cendu peu avant 11 heures pour se 
rendre place de Venise où les jeunes 
Allemands en tenue naziste étaient ali­
gnés près du monument de Victor Em­
manuel où sont gravés ces mots : « A 
l'unité de la nation. A la liberté du 
citoyen ». 

Quand parait le ministre allemand, 
accompagnait du chef du cérémonial du 
ministère des Affaires étrangères, une 
compagnie de carabiniers avec musique 
et drapeau, présente les armes. L'hymne 
allemand, puis l'hymne du Piave reten­
tissent, et le général Gœring monte Jus­
qu'à la tombe du Soldat Inconnu, suivi 
des délégations d'officiers de toutes les 
armes de la garnison, de l'ambassadeur 
d'Allemagne, M. von Massel. de ratta­
ché aéronautique allemands, et de 
E. Ettel, chef des organisations nazistes 
en Italie. 

La même cérémonie se répète peu 
après au Capitole. à l'autel des morts 

fascistes. Après quoi, l'automobile du 
général Gœring se dirige vers le Quiri-
nal. Le ministre est aussitôt reçu par le 
roi. pendant que Mme Gœring et sa 
sœur, arrivées peu de temps auparavant 
au palais royal, sont reçues par la rein* 
Hélène. 

Vovage privé, dit-on à Rome 
Rome, 14. — Le séjour du général 

Gœring est toujours présenté comme 
strictement privé. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LA PRESSE ALLEMANDE 
S'EN PREND 

MAINTENANT A M. EDEN 

A l'Allemagne appauvrie, 
elle oppose l'Angleterre n enrichie 

et rassasiée par le Traité 
de Versailles » 

Lire notre information en deuxième page 

Le voyage de noces de la Princesse Juliana 
ET DU PRINCE BERNHARD 

Les derniers événements en Espagne et au Maroc espagnol ont mis au premier plan le port tortillé anglais de Gi-
Uar. La garnison en a été renforcée, les fortifications également. 
Comme on le voit ci-dessus, la seule entrée du territoire de Gibraltar restée ouverte, est gardée par des factionnaires. 

tendres, 14. — Sur l'invitation du 
haut-commissaire au Maroc espagnol, 
le destroyer britannique « Vanoc » est 
arrivé à Ceuta ou ses officiers procéde­
ront à une enquête sur les activités 
allemandes 

Pas de soldats allemands 
au Maroc espagnol 

Londres. 14 — L'envoyé spécial au 
t Daily Telegraph » à Ceuta mande a 
son Journal qu'il a visité, hier, une 
grande partie du Maroc espagnol sans 
trouver trace de troupes ou de volon­
taires allemands, ni d'indice d'Infiltra­
tion étrangère militaire ou civile. 

UN SUCCÈS DES RÉPUBLICAINS 
DEVANT MADRID 

Madrid. 14 — Le Conseil de défense 
annonce que, dans le secteur de la cité 

universitaire une colonne de secours 
rebelle a été attaquée par surprise et 
obligée de se replier en laissant 11 morus, 
5 prisonniers et 2 mitrailleures entre les 
mains des républicains. 

Au cours de la contre-attaque qui a 
permis aux gouvernementaux de repren­
dre Villanueva Del Pardillo. ceux-ci ont 
fait 200 prisonniers et pris à l'ennemi 
30 mitrailleuses 

La ville de Malaga a ete l'objet, ce 
matin, d'un violent bombardement naval 
et aérien sur le résultat duquel on n'a 
pas encore de détails précis. 

Attaque et contre-attaque 
Avila 14. — Après trois Jours 3e 

pause que :es nationalistes ont mis à 
profit pour laisser souffler leurs troupes 
et opérer des rectifications locales, l'ar­
mée Moia a lancé, dans la matinée 
d'avant-hier, une attaque sur un front 

relativement étroit, devant Majada-
honda. Son objectif semble être les pre­
miers vallonnements situés à environ 
deux kilomètres au delà de la route de 
la Coroene La possession de ces nou­
velles positions permettait de protéger 
la bifurcation des routes de la Corogne 
et de l'Escurial contre les incursions de 
tanks gouvernementaux et constituerait 
surtout une base de première importance 
pour les opérations futures, tant à 
l'ouest contre l'Escurial. qu'au nord vers 
Colmenar et Viejo. 

La bataille a commencé a l'aube et 
s'est poursuivie dans l'après-midi 

Par ailleurs, sur tout le front de Ma­
drid, on signale une grande activité de 
l'artillerie et de l'aviation. 

L'attaque avait pour but immédiat de 
prévenir une contre-attaque des gou­
vernementaux, dont le commandement 
avait «u vent 
(LIRE La SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Les nouveaux époux passent leur lune de miel incognito à KRYN 
Pologne où ils pratiquent les sports d'hiver. 

Avant de faire une promenade en skijortng, les nouveaux époux M 
complaisamment photographier. 


